André Barbault in Conversation with Lynn Bell [English sub-titles]
[Mówca 1]
Je suis un autodidacte donc, mes parents n'ont pas pu me faire faire de l'études. Je me suis fait ma culture en lisant des histoires. Pas des histoires n'importe quelles.

J'ai commencé par une histoire de la littérature, c'est ce qui m'intéressait. Après de l'histoire de la littérature, je suis passé à l'histoire de la musique, à l'histoire de la peinture. Alors, l'histoire ce sont des résumés.

J'étais très jeune, il n'y avait pas de culture. Des cartes, ça me disait quand même quelque chose. Alors, tiens, qu'est-ce qu'il y a dans le monde ?

Mais ça, le fait de ne pas avoir fait des études, est-ce que c'était douloureux pour toi ?

[Mówca 2]
De quoi ? De ne pas avoir fait des études.

[Mówca 1]
Il y a du pour et du contre. Alors, le négatif, il est le suivant. C'est que d'abord, je ne suis pas en classe.

Alors, je me procure des bouquins. Donc, j'apprends par exemple l'algèbre. Alors, j'apprends l'algèbre et puis j'essaie de décortiquer ça.

J'apprends tant bien que mal. Alors, l'équation du premier degré, l'équation du second degré. Bon, mais, et puis au bout d'un certain temps, tu as tout oublié.

Si tu es en classe, alors, on sait faire des exercices tous les jours, tous les jours, tous les jours, tous les jours. Tu apprends, tu vois. Alors que moi, en tant que curieux, j'ai compris.

Bon, j'ai compris, mais je n'ai plus rien retenu. Alors, le désagrément de l'autodidacte, c'est justement peut-être d'être superficiel au sens où il n'enregistre pas suffisamment. Mais il a quelque chose qu'il n'a pas.

Celui que t'as, c'est la liberté. La liberté d'esprit, la liberté de jugement. J'ai des otages que l'on parle du merde.

[Mówca 2]
Tu vois, tu as lu qui ? Les textes de base, tes textes d'origine, quand tu étais jeune astrologue.

[Mówca 1]
Eh bien, j'ai eu un bouquet de 4 sous et je suis malheureux de ne pas l'avoir retrouvé. Je ne pourrais pas le retrouver. Ça s'appelle nosdore astrological.

Bon, alors, je raconte que j'ai 14 ans, que j'ai mon certificat d'études, que je suis niais, que je suis naïf, que je ne sais pas. Je ne sais pas grand-chose. J'admire mon frère parce que lui, il est un peu mon frère spirituel.

Et puis alors, il me donne un bouquin. C'est un petit truc comme ça, épais comme ça. Et alors, je me réjouis.

J'apprends que Mars dans le bélier, en mauvais aspect, ça donne une mort subite, une mort violente. D'accord. Non, mais quand on est jeune, oh là là.

Alors, je jubile.

[Mówca 2]
Qu'est-ce qui est arrivé à ton frère ?

[Mówca 1]
Qu'est-ce qui est arrivé à mon frère ? Mes parents ont eu six enfants. Il était l'aîné.

On était très pauvres. Et il a été sorti de l'école avant même d'avoir son certificat d'études. Et alors, il a appris en gardant les vaches chez les paysans, avec les bouquins, il a appris à faire ses études de certificat d'études.

Il a d'ailleurs été aussi le premier. Ça doit être le hasard. J'admire mon frère parce que lui, il est un peu mon père spirituel.

Il a trouvé, en venant à Paris, mais il a trouvé l'occultisme. Il faisait les lignes de la main. Avec Carteret, il est allé beaucoup plus loin, il faisait les lignes des seins.

Autrement dit, Carteret, un petit côté un peu gaillard, il recevait des belles filles dans son truc. Alors, les filles, elles se montraient. Et alors, il y avait un homme qui touchait eux et qui disait à Carteret, tu vois cette ligne-là, ce vaisseau-là, ça veut dire...

Là, d'après son thème, c'est très frappant. Il a la lune du cancer à l'ascendant et il est très près de la nature. Alors, la nature végétale est beaucoup plus concrète avec cette lune du cancer à l'ascendant.

Il était plus près de la nature, finalement. Il communie avec la nature. L'espagiriste, c'est quelqu'un qui est en communion profonde avec la nature.

Tout le monde était très brillant, en fait. Et ton père était brillant aussi. Qui ça ?

Ton père. Non, tu sais, mon père était forgeron.

[Mówca 2]
Ah oui ? Il ne faisait qu'un forgeron. Oui, je sais très bien qu'est-ce que c'est.

Mais dans certaines cultures, les forgerons sont considérés d'être des gens qui ont une capacité un peu magique.

[Mówca 1]
Le combat et le travail et le métal. Mircea Eliade a beaucoup parlé de forgerons. Mais le désir d'apprendre, de connaître les mystères de l'univers, ça vient donc de ta mère ou de ton père ?

Alors là... Là ? Oh, je ne crois pas que ça vienne de mon père.

Quant à ma mère, c'était une brave femme. On est cinq ou six astrologues dans la famille. Il n'y a pas seulement Martine.

[Mówca 2]
Hubert est un astrologe ?

[Mówca 1]
Hubert était un amateur. S'il faisait ses transits, il fait ses transits, il est encore vivant. Martine a un frère que tu connais.

Il y a ma fille qui est astrologe. Elle est capricornienne, saturnienne. Elle est très discrète.

Elle fait très peu parler d'elle.

[Mówca 2]
Est-ce que tu imagines que tu aurais pu faire autre chose que l'astrologie ?

[Mówca 1]
Je n'en sais rien. Est-ce que... Il y a des choses qu'on sait et des choses qu'on ne sait pas.

On est naïf quand on y est, l'astrologie. Vous achetez un bouquin. Vous dites, ça y est, c'est écrit.

Il a raison. C'est sûrement vrai. Tu parles.

C'est un type qui a travaillé d'imagination. Il a fabriqué son truc et ce n'est pas forcément vrai. Alors quand j'ai été douché, que j'ai vu que ça ne marchait pas, notamment en mondial, je me suis dit, il faut tout reprendre à zéro.

Et pour reprendre à zéro, il faut dresser des thèmes, des personnages. Il faut calculer. Avant, il faut calculer les positions.

Tu sais, un calcul de position, tu remplis une page de chiffres. Et quand tu es complexé, ça veut dire que tu n'es pas dans ton élément. Tu as peur de t'être trompé.

Tu recommences une deuxième fois et puis ça ne donne pas le même résultat. Tu es obligé de commencer une troisième fois et puis tu n'es pas sûr. C'est très compliqué.

J'ai un cahier d'une centaine d'astronomes, les plus célèbres, des peintres. J'ai un cahier des musiciens.

[Mówca 2]
C'était un héros de première guerre.

[Mówca 1]
Comment ?

[Mówca 2]
Il était le premier guerre.

[Mówca 1]
Ah, grand bonhomme. Non mais Pétain est un bonhomme qui a marché en balance au milieu du ciel et en opposition de Vénus. Alors il a sa tendance martienne et vénusienne.

Il a défendu les pauvres, les pauvres qui se faisaient tuer pour rien du tout. Il était très humain. Il a donc vécu positivement la première guerre mondiale.

Et en seconde, bouf, il a lâché. Ça tout à fait correspond. Ce qui est intéressant, c'est que c'est un type Vénus-Mars.

Vénus est dans le signe de Mars. Mars est dans le signe de Vénus. Il a l'opposition au Méridien.

Plus un inascendant. C'est un baiseur.

[Mówca 2]
Un type.

[Mówca 1]
Quand on l'a découvert à la fin, il avait une malle pleine de lettres d'amour. Des lettres qui sentaient encore bon. Et puis des femmes qui leur disaient avec toi j'ai vécu, j'ai jamais vécu.

Et alors à 84 ans, il disait à Laval, il disait à 84 ans, oh quand même, je voudrais bien encore faire l'amour plusieurs fois par semaine. En disant quand même, à Vichy, il y avait des jeunes femmes qui tournaient autour de moi. Le thème, sans erreur bien sûr, de Christopher Vrind, qui présente une des plus belles figures qui soit le cerf-volant, avec une opposition qui constitue le sommet cyclique, encadré par le grand trigone qui encadre une plénitude harmonique avec sextiles.

Il naît dans les journées où le soleil participe à cet ensemble-là. C'est un grand bonhomme. Ce qu'il laisse dans son histoire, on a parlé de lui comme à Léonard de Vinci, c'est la cathédrale Saint-Paul de Londres qu'il a construite.

Une signature morphologique, on trouve la croix de la cathédrale. Voilà un autre. Lui, alors, a Uranus en gémeaux.

C'est la révolution des transports. Un Uranus très valorisé par sa triple conjonction au soleil, à Mercure et à Vénus. Il est le pionnier du chemin de fer.

Il est très significatif, là encore. Il y a un clin d'œil avec la signature morphologique, car dans la conjonction, vous alignez à la queue de l'œil le soleil, Mercure, Vénus et Uranus, mais c'est le chemin de fer, avec la locomotive et ses wagons. C'est Charles Barry.

Lui, il a une concentration planétaire en gémeaux. Il se trouve qu'il est le créateur du Parlement de Londres. J'ai eu une chance étonnante avec l'ordinateur au Champs-Élysées.

Il y a eu le coup d'astrophage. L'idée qui m'est venue, c'est de me dire que j'étais bloqué. J'avais des positions planétaires seulement depuis 1800.

Ce n'était pas beaucoup pour l'astrologie mondiale. Il fallait une grande étendue. Donc, j'ai dit, est-ce que je peux avoir des positions planétaires pour cinq siècles, mille ans ?

J'ai eu ces positions. Je croyais être le premier astrologe au monde à les avoir. Parce qu'en Europe, c'est sûr, il n'y a qu'aux États-Unis que quelqu'un pouvait les avoir.

Mais il y a si peu d'astrologues aux États-Unis, à l'époque, qui faisaient de l'astrologie mondiale, qui se foutaient pas mal du thème de Descartes, que j'ai été le premier. J'ai mes tables là-bas. Mais ça a été considérable.

C'est gentil d'avoir des tables. Mais l'histoire, vous ne l'imaginez pas. L'immensité que ça représente de connaître l'histoire, d'assimiler un siècle, c'est énorme.

Je connais bien les deux derniers, surtout celui que j'ai vécu. Mais c'est immense. Je conçois qu'un astrologe n'ait pas envie de faire de la prévision.

Je le respecte, en l'occurrence, si c'est son affaire. J'aime mieux un astrologe qui ne fasse pas de prévision plutôt qu'un astrologe qui ne se trompe pas et qui ne veuille pas reconnaître qu'il se soit trompé. Il faut s'engager.

Il faut s'engager. Il faut aller jusqu'au bout. Et bien, vous cassez la gueule, on le savait.

Si un astrologe ne prévoit pas une guerre mondiale, qu'est-ce qu'il peut prévoir ? Rien du tout. Tous les astrologues annoncent une troisième guerre mondiale.

[Mówca 2]
Oui, je m'en souviens.

[Mówca 1]
Je suis le seul à dire qu'il n'y aura pas de troisième guerre mondiale. Je vous donne mes raisons. Au contraire, on va vers une cohabitation, une coexistence pacifique entre les États-Unis et l'ONU.

Le danger, c'est l'opposition. Il y a Saturne en opposition de la conjonction Uranus-Pluton. Bon, Saturne-Opposition, Saturne-Uranus, c'est le cycle du capitalisme américain.

Saturne-Pluton, c'est le cycle de la Chine. J'annonce une tension americano-sino-américaine avec le risque de guerre locale par pays interposés. Personne n'imagine une chose pareille à cette époque-là.

Personne. Eh bien, il éclate la guerre du Vietnam. La guerre du Vietnam va durer longtemps.

[Mówca 2]
Oui, longtemps.

[Mówca 1]
On sait ce qu'il en est. En 10 ans, en fait. Après, j'ai fait un autre pronostic derrière en disant qu'on va avoir la paix entre les deux grands quand Saturne va passer au tribune d'Uranus-Pluton.

Autrement dit, on passe des oppositions Saturne-Uranus-Saturne-Pluton à des trigones Saturne-Uranus-Saturne-Pluton. Et j'annonce pour 1970-71 un rapprochement entre les Américains et les Chinois et puis la détente entre ces pays. Je m'entends vous dire qu'à l'époque, personne n'y croyait.

Vous savez que ce petit truc-là, c'est le cadeau d'un roi. Et pourquoi ? En reberciement ?

Oui, c'est un cadeau. T'as une chatte.

[Mówca 2]
Tu veux la sortir ?

[Mówca 1]
On lui donne à manger. Elle est habituée. Elle est très brasse et petite.

Elle n'a pas été éduquée de la propreté. Elle est propre d'instinct, mais il faut quand même l'aider.

[Mówca 2]
J'ai rencontré au Congrès qui habitait en Amérique latine. Vous êtes le maître de l'astrologie.

[Mówca 1]
Surtout d'arabes. Surtout que ce n'est pas tout à fait vrai. Elle doit avoir lu un de mes livres.

Plusieurs de vos livres. Elle a lu tous les livres. Comment ?

[Mówca 2]
Tous les livres. Elle écrit combien de livres ?

[Mówca 1]
Je ne les compte plus. Oui, mais quand on ne les compte plus, c'est grave. Non, mais cette collection-là, plus la collection Zodiac, un dernier là, va vous offrir des numéros de l'astrologue que vous n'avez pas.

Parce qu'il y a aussi là, toute la collection de l'astrologue est là.

[Mówca 2]
Une collection fondée en 57. Oui, c'est ça.

[Mówca 1]
Elle va bientôt avoir 50 ans.

[Mówca 2]
C'est extraordinaire.

[Mówca 1]
Elle a lu des millions de lecteurs.

[Mówca 2]
En combien de langues ?

[Mówca 1]
En 5 langues à peu près. Les latins, la romanaise, les allemands, les hollandais. Mais je n'y ai pas traduit dans la langue de Shakespeare.

Ce que j'ai écrit de moi-même, en prenant l'initiative d'écrire, je ne rejette pas, je ne rejette pas. J'ai trop écrit d'ailleurs.

[Mówca 2]
Oui.

[Mówca 1]
Mais est-ce que l'écriture existe ? Pourquoi ? Non, mais je ne présente pas ces gros livres-là d'art.

Ce sont des livres d'art. On vend ça pour les planches, on vend ça pour l'illustration. La balance.

Ils sont très beaux. On voit un beau soleil. Capricorne, il est magnifique.

Et puis le cancer. De l'une ? Oui, ça voit des croissants.

C'est des choses que personne n'a vues. C'est de l'une des dix.

[Mówca 2]
Pourquoi personne ne l'a vue ?

[Mówca 1]
Personne, j'entends, dans le milieu astrologique, a regardé le Bélier. On n'est jamais sûr de ce qu'on dit parce qu'il y a deux ans, j'ai dit que je n'écrirais plus aucun livre. C'est décidé, je ne le ferai plus.

Au seuil, ils m'ont relancé. Ce n'est pas moi qui ai fait ça. Ils m'ont relancé, on y va.

J'ai gardé deux livres, celui-là et mon livre de l'astrologie mondiale. Je vais le reprendre, je vais le développer et il va porter un autre titre qui est justifié, la renaissance de l'astrologie. Je vous ai dit que je voyais le renouveau.

Ça va porter la renaissance de l'astrologie. Il y aura deux chapitres nouveaux. Il va avoir un autre souffle.

[Mówca 2]
Tu écris tous les jours ?

[Mówca 1]
Pas nécessairement. Il y a quelques jours, j'étais vide. Alors, qu'est-ce que je fais quand je suis vide ?

Je lis. J'ai acheté la semaine dernière ce livre. Je connais déjà très bien le siècle et d'ailleurs, j'apprends des choses encore.

C'est ma carte du ciel qui a été dressée par Ciro di Sepolo qui est un grand astrologue italien. J'ai quatre planètes dans la septième maison. Six planètes en septième et quatre en balance.

Je suis un homme de la collaboration de l'association. À cette époque-là, j'ai publié des ouvrages où j'avais la collaboration des plus grands astrologues du monde. Il y avait un Allemand, un Autrichien, un Anglais, un Américain, etc.

Il n'y a pas beaucoup d'astrologues qui faisaient ce genre de trucs. Je voulais rassembler ce qui pouvait nous approcher le plus près d'une vérité pour connaître les planètes.

[Mówca 2]
Et toutes ces lettres que tu as écrites à tout le monde pendant des années, qu'est-ce qui est arrivé à toute cette correspondance ?

[Mówca 1]
Ça existe toujours ? On finit par s'encombrer des dossiers. Oui.

Tu les as jetés ? Il y a quelques lettres que j'ai gardées. Quand on reçoit une lettre d'un physicien qui a eu un prix Nobel, c'est bon de la garder.

Une lettre de Jung, c'est bon de la garder.

[Mówca 2]
Oui, bien sûr. Tu as eu des correspondances avec Jung alors ?

[Mówca 1]
Que peut apporter la connaissance céleste ? La bonne étoile, c'est elle qui vous éclaire. C'est prodigieux ça.

[Mówca 2]
Qu'est-ce que tu penses, André, en parlant de ça, de ce retour à l'astrologie ancienne, de ce renouveau d'intérêt de l'astrologie ancienne qui est arrivé dans d'autres cercles d'astrologie.

[Mówca 1]
Mais tu veux parler de qui ? De quel astrologe ? Aux Etats-Unis ?

Aux Etats-Unis, il y a Hand, Zoller, Schmitt qui ont commencé à traduire. Oui, c'est ça. C'est vrai.

Et puis un Italien, et un Italien, je trouve que c'est une réaction saine. Parce que si je devais faire un reproche, et Dieu sait que je l'aime bien, et si je considère que c'est le plus grand penseur de l'astrologie du XXe siècle, si je devais faire un reproche à Rudiard, le principal reproche que je lui ferais, c'est que vraiment, il n'a pas vraiment mis son nez dans la tradition, et qu'il ne connaît pas la tradition. Quand je vois qu'il a traité cavalièrement les éléments, mais ce sont les fondements de l'astrologie.

[Mówca 2]
Oui.

[Mówca 1]
Il y a, on ne peut pas séparer l'homme du cosmos, mais entre l'homme et le cosmos, il y a la nature. Oui. La nature.

Bon, le chaud, le froid, les quatre éléments, c'est fondamental. Il a enjambé ça, c'est superficiel. Il a, alors l'avalon, et ça c'est grave, et ça c'est grave, et ça montre qu'il ne connaît pas, il n'a pas connu la tradition astrologique.

Alors, s'il y a aujourd'hui un réveil là-dessus, je dis bravo, et c'est très bien. Mais j'ai peur que ce soit, j'ai peur que ce soit, ah, comment vous dire, j'ai peur que ça reste, il y a un mot qui m'échappe pour le définir. Un peu secret.

J'ai peur que ça devienne de la rhétorique.

[Mówca 2]
Ah, de la rhétorique.

[Mówca 1]
Qu'est-ce que c'est que la rhétorique ? Ben, c'est des discours. Alors, moi, je n'ai pas de préjugés.

Je n'ai pas de préjugés. L'astrologie, ça marche si ça ne marche pas. Je suis concret, je réalise, ça marche si ça ne marche pas.

Et puis, quand on fait de l'astrologie mondiale, quand on fait des sites, il faut se mouiller. Il faut faire des prévisions. Ils vont faire longtemps à l'avance.

Il faut savoir si ça fonctionne, si ça ne fonctionne pas. Et alors, où bien ça marche, où ça ne marche pas. Alors, eux, je les vois.

Ce n'est pas très engagé sur le terrain de la vérification. Autrement dit, Ptolémine a dit ça. En effet, on est fait pour ça.

Les angularités, Ptolémine l'a dit, c'est fondamental. La transition pour l'essentiel, elle nous a transmis les valeurs de fond. La symbolique des planètes et puis l'angularité planétaire, les aspects.

On a le bâti de la structure de l'interprétation. On n'a pas de maître en astrologie. Un maître, c'est quelqu'un qui vous donne une marche à suivre et continuer.

Mais il ne faut pas se référer à son maître. Ce maître, il est aussi un élève. Et j'ai 70 ans de pratique, je continue d'être un élève en astrologie.

Et je refuse qu'on me considère comme un maître. Ce n'est pas vrai. C'est faux.

Je ne suis pas sûr de moi. Alors, merde, je ne peux pas me considérer comme un maître. Enfin, voyons.

Et alors, bien entendu, je me suis farci des histoires des sciences. Alors, l'histoire des sciences, ça me fait marrer. Quand j'aurais un astronome devant moi qui venait, oh, monsieur, si vous saviez le cimetière d'hypothèses que représente l'histoire de l'astronomie.

Qu'est-ce que vous avez pu raconter comme connerie ? Qu'est-ce que vous avez pu dire comme connerie sur la Lune ? Alors, s'il vous plaît, soyez modeste.

Les astrologues déconnent. C'est d'accord. Je veux bien.

Mais vous déconnez, vous avez dit. Alors, s'il vous plaît, quand même un peu de modestie. Alors, quand j'entends dire le truc, le Big Bang qui a lieu à tel moment, du calme, du calme, on en parlera.

J'ai eu une opération et je me trouvais dans une salle avec un astrophysicien. Alors, j'étais empressé de lui dire, ah, vous êtes astrophysicien ? Dites-moi, qu'est-ce que vous pensez du Big Bang ?

On m'attendait qu'il fasse un bon discours. Lui m'a dit, moi, ça m'embête. Mais dites-moi, parce que, qu'est-ce qu'il y avait avant ?

Et personne ne peut me répondre. Qu'est-ce qu'il y avait avant ? Non mais, je veux dire.

Alors, il y a une idée juste du Big Bang. Et ça répond analogiquement avec la Grande Année, la Conjonction. Le monde commence sur un noyau qui éclate et puis qui se met à chanter, à danser, etc.

Le thème du Big Bang. Ça marcherait d'autant mieux s'il y avait une phase de dilatation, d'expansion de l'Univers et s'il y avait un retour, parce que c'est comme ça que ce serait logique que ça se passe. Mais il déconne.

Et alors, à chaque fois, tiens, on a corrigé les chiffres. Si c'était à 5 ans près. Mais les chiffres, c'est des milliards d'années.

Ah non, je connais. Mais alors, quand vous disiez l'histoire de la science, l'histoire de la littérature, l'histoire de tout, vous faites une culture, mais vous êtes aussi d'esprit critique. Moi, je suis quelqu'un de très réaliste.

Je fais de la mondiale. Je me suis bourré. J'étais très traumatisé en 1940 parce que je ne pensais pas qu'il pouvait y avoir une guerre mondiale.

J'étais, à partir de là, très critique. J'ai dit, si en 1989, quand Saturne, Uranus et Neptune vont se rencontrer, il ne se passe rien d'historique, eh bien, j'abandonne mon tablier. Je renonce à l'astrologie.

Pour moi, c'est un mythe. C'est une connerie. C'est tout ce qu'on peut imaginer.

C'est pour ça que je me suis mouillé. Pendant 30 ans, 40 ans, j'ai parlé du cycle du communisme et de la conjonction Saturne-Neptune de 1989. C'est la prévision historique la plus importante du siècle dernier.

Alors, l'événement de 1989 extérieur, c'est effectivement la fin du communisme. Et puis, il y a l'événement intérieur, intérieur qu'on ne voit pas, parce qu'à l'époque, moi, je n'étais pas sous compte de ces choses-là. Les chiffres, c'est 10 ans après qu'on les a découverts.

C'est la naissance d'Internet. La naissance d'Internet depuis l'apparition des ordinateurs individuels. Alors, Astroflash, à cette époque-là, c'est un gros pays.

C'est un truc immense. Les ordinateurs, moi, je les ai connus, ils occupaient une pièce entière. Alors, la révolution, c'est d'avoir un appareil personnel qui fonctionne pour chacun, pour ses besoins personnels.

Et ça, c'est les années 1981-1984. Alors, la grosse concentration de planètes de ces années-là est immense. C'est la fin d'une époque et c'est le début d'une époque nouvelle.

Et alors, c'est 1989 qui consacre ça avec la découverte d'Internet. Il y a la conjonction Neptune-Pluton dans les Gémeaux. La conjonction de la dernière.

Elle a lieu dans les Gémeaux. Et alors, le destin du monde à l'heure actuelle, c'est ce qui est au bout de nos doigts. C'est le digital.

On a l'univers au bout de ses doigts. C'est typiquement Gémeaux. C'est la communication.

On est arrivé à un sommet, là. C'est considérable. En 1980, il n'y a que 10 millions d'ordinateurs.

Il y en a tout de suite 150, dix ans plus tard, en 1990. Alors, c'est cette poussée gigantesque qui, sous la triple conjonction Saturne-Uranus-Neptune de 1988-89, va déboucher sur le phénomène suprême de la mondialisation avec la naissance d'Internet.

[Mówca 2]
Ça veut dire que sans l'Internet, il n'y a pas de mondialisation.

[Mówca 1]
Mais si. La mondialisation commence depuis cinq siècles. Mais c'est l'ultime.

Avec le digital, t'appuies sur trois trucs et tu peux contacter n'importe qui dans le monde entier. Donc, en fait, les cinq siècles, c'est la conjonction Pluton-Neptune précédente. Elle est à la base.

L'imprimerie, ça commence là. La civilisation commence avec la possibilité pour les gens de lire et d'écrire. 80-84, c'est le phénomène de concentration planétaire.

Les cinq planètes lentes sont approchées les unes des autres. C'est la fin du cycle ensemble et le début du cycle nouveau. C'est la fin d'une civilisation et c'est le début d'une autre.

On ne peut pas imaginer l'importance que ça peut avoir dans 50 ans. C'est une civilisation nouvelle qui est née depuis ces configurations-là. Ce n'est qu'un départ.

[Mówca 2]
Et la conjonction Uranus et Neptune en Capricorne, alors ?

[Mówca 1]
Comme le dernier des années... Dis-moi, on est tous des astrologues, des humains. On a tous des facilités à déchiffrer certains symboles et des difficultés à déchiffrer les autres.

C'est peut-être parce que je suis le Sagittaire au milieu du ciel que ce signe me parle. Alors le Capricorne n'est pas moins bien. Mais je pense que pour moi peut-être que la conjonction dans le Capricorne est révélatrice quand même de ce qu'est l'ordinateur lui-même.

Quand Uranus a traversé le Capricorne, il y a un siècle, on a découvert l'atome. Le Capricorne, tu sais très bien, ce sont les noyaux, ce sont les centres, ce sont donc des valeurs de concentration. C'est la Terre élémentaire.

Et alors, la découverte de l'atome a eu lieu quand Uranus a traversé le Capricorne. Est-ce que, représentant l'ordinateur, c'est un petit bahut de rien du tout qui va se réduire ? Toi, tout ce que tu veux, le monde entier, c'est une valeur de noyau.

Pour moi, le Capricorne réussi, c'est le diamant. Le maximum de valeur dans un minimum d'espace. Voilà le Capricorne.

[Mówca 2]
Le Capricorne réussi qui devient un diamant devient une valeur solaire. Donc Saturne est transformé en solaire.

[Mówca 1]
C'est un discours alchimique finalement. Mais Saturne n'est pas une chose dans tout ça. À côté des deux.

[Mówca 2]
Je me demande si on a du mal à le voir. Je pense à ce qui se passait avec la découverte de l'atome et la découverte de la radioactivité aussi qui est un peu avant Uranus en Capricorne la dernière fois. Mais il y a quelque chose de pénétré derrière la matière.

Qu'est-ce qui est essentiel derrière la matière ? Et on dit que dans le Capricorne, l'esprit descend le plus dans la matière. Ah c'est ça.

[Mówca 1]
Peut-être.

[Mówca 2]
Le soleil qui est le plus ancré.

[Mówca 1]
Tu fais prévaloir des éléments au-delà de la matière qui relèvent du spirituel. Je ne suis pas encore en état de pouvoir dire ce que donne Uranus en verso. Il y a trop de temps.

[Mówca 2]
Oui. D'accord.

[Mówca 1]
J'ai associé un parcours évolutif de cette mondialisation qui remonte à 5 siècles. 185, c'est pire. On a Jupiter, Saturne, Uranus et Neptune dans le Sagittaire.

C'est l'époque des grands navigateurs. Christophe Colomb découvre l'Amérique. C'est la révolution des transports qui est l'élément parce que c'est le matériel qui est l'élément premier de la mondialisation.

Finalement, la société mondiale ne bouge pas beaucoup. Quand on pense que Napoléon voyageait comme Alexandre le Grand. Il y a une révolution des transports dans les années qui précèdent la venue de Napoléon.

Il y a Uranus, Neptune qui traverse le Sagittaire. C'est la révolution. C'est l'apparition de la machine à vapeur sur l'océan.

Adieu les voiles. Le vent est remplacé par la vapeur. Il fallait des mois pour traverser l'Amérique.

On traverse l'Amérique en 15 jours. C'est considérable. Dans ces années-là, la locomotive en Angleterre, elle vient.

La locomotive c'est le rail. Vous vous rendez-vous compte le rail ? La révolution du rail est liée au cycle précédent d'Uranus en Sagittaire.

Uranus-Neptune passe en Sagittaire. C'est la révolution des transports intégrales. Neptune traversait Gémeaux à la fin du siècle dernier, au début des années de décembre.

Uranus est en Sagittaire. En même temps, il y a le départ de l'aviation en 1934. On regardait passer des avions dans le ciel.

On n'est pas conscients de ça. Vous êtes toutes les deux très jeunes. J'ai l'inconvénient d'être vieux mais j'ai l'avantage d'avoir un recul que vous n'avez pas.

Uranus-Neptune passe en Sagittaire. C'est la révolution des transports intégrales. Les bateaux avant étaient en bois.

On fait des bateaux maintenant en acier, en métal. C'est surtout les déplacements qui constituent ça. C'est qu'en Neptune entre dans le Sagittaire que d'un seul coup, il y a des graphiques.

Je donne des graphiques aussi précises que celles-là. Le téléphone arrive derrière. Au flamant de l'élection, c'est le mouvement, les communications, c'est tout ça.

Et c'est tout ça, c'est Gémon. Gémon-Sagittaire. Aux Etats-Unis, la fabrication des télévisions est passée de seulement 7000 en 45 à 6 millions en 52.

Vivre à la manière Gémon, ce n'est pas seulement lire, écrire et circuler, c'est aussi être redit à tout, recevoir le monde chez soi par le son et l'image. C'est typique. Et les signes doubles, pour toi, est-ce que les signes doubles sont importants dans des périodes de changement, dans des périodes de mutation de société ?

Ce sont ceux qui bougent. Les signifiques, au contraire, ils incarnent l'incarnation même. Quand on est taureau, on est taureau.

Quand on est scorpion, on est scorpion. Même s'il y a des ambiguïtés, des ambiguïtés. Mais c'est solide.

Un taureau, ça ne bouge pas. Puis il est heureux de ne pas bouger. Les Gémons, il est justement, il a l'ennui de ne pas pouvoir s'arrêter.

Les Gémons, surtout planétaires, mercuriens, sont déjà la signature archétypique de notre société humaine. Et étant ainsi, ils impliquent la notion fondamentale de rapport, de contact, de lien et, du même coup, de communication, d'expression, de diffusion, de mouvement, de circulation. Ce que renforce la correspondance de l'homme zodiacal, qui attribue aux Gémons le souffle de la cage, le soufflé de la cage thoracique, avec l'aspire-expire aérien des poumons, ainsi que la partie la plus mobile de l'organisme que sont les membres supérieurs du départ des bras au bout des doigts.

C'est ça, les Gémons. Alors, on a, par exemple, quatre traversées d'Uranus en Cile, qui remontent au siècle dernier, qui sont très précises. Par exemple, la traversée d'Uranus en Sagittaire, en rapport avec le feu, c'est le mouvement du Fauvisme.

Du Fauvisme ! Des couleurs vives, c'est éclatant, les arbres rouges, ça brûle, ça incendie, c'est comme ça. Après, on passe avec Uranus en Capitone, au Cubis.

Et au Cubis, c'est un art froid, dépouillé, c'est un art statique, mais en fait dynamique à l'intérieur, mais c'est la structure profonde qui est perçue dans le Cubis, mais vous remarquerez, ce sont des natures mortes, et puis ce sont des tons terreux, des tons sombres, c'est l'inverse du flamme, du truc d'avant. Alors avec Uranus en Verseux, on a fait donc au... Futurisme.

Au Futurisme. Le mot est très versé. Et ça finit avec Uranus en Poisson, qui représente tout à fait le mouvement de la révolution du surréalisme.

Le surréalisme, c'est tout à fait le rejet de toutes les valeurs de l'aviaire, de la raison, de l'ordre, des barrières, alors la grande folie, plutôt de la folie que de la raison, enfin tout ce qu'on peut imaginer. On voit très bien des mouvements se succéder à travers les traversées d'Uranus. Et alors, dans le domaine du cinéma, c'est encore plus caractéristique.

Il y a des traversées qui sont très frappantes, par exemple Uranus en Lyon, c'est l'époque des années 50, les super productions, Bénure, le CinemaScore, le temps-truc, les films bibliques, le passage au parlant, c'est au taureau, c'est au bélier, le passage à la couleur, c'est au taureau. Pourquoi vous donner ? Alors, tenez, quand Uranus traverse Scorpion, c'est l'invasion du porno, les films catastrophes, tous les films catastrophes nous sortent dans les sept années du transit d'Uranus en Scorpion, ça continue mais ça vient que dans l'histoire du cinéma, on peut faire un parcours du surréalisme, puisque le cinéma est né quand Uranus a transité le Verso, le cinéma d'Hollywood, date de 1918, alors on a un site entier d'Isodiac, on pourrait faire un livre là-dessus, mais c'est frappant.

[Mówca 2]
Donc en fait, pourquoi Uranus ? Parce qu'il y a des gens qui associent l'image à une Neptune.

[Mówca 1]
Uranus, c'est indéniablement la sortie de Saturne et l'éclatement, voir ça dans le recul, il faut se dire qu'il y avait, depuis le début de l'humanité, 7 corps planétaires qui étaient visibles et on a découvert des corps invisibles. Et à la queue de l'oeuf, le premier qui est arrivé, c'est Uranus. Uranus représente effectivement la valeur de nouveauté, d'inédit, de créativité, la valeur de, autrement dit, la société était bloquée, elle était fermée, elle ne bougeait pas et voilà qu'avec Uranus, tout éclate et tout continue, et il y a des gens qui disent on va bien s'arrêter, on ne peut pas toujours découvrir mais la créativité est maintenant installée chez l'humain et ça continue.

Oui, d'accord, ça éclate donc, c'est quelque chose qui arrive. Alors, on revient à notre truc. Donc, tu étais en train de dire que cette expérience de Moïse-Cycle, tu en as parlé, était une expérience pilote.

Non mais, ce phénomène des cycles, c'est un phénomène de la tradition astrologique. Mais comment c'est traditionnel ? C'est plus fondamental que traditionnel, c'est archétypique.

Dans quel sens ? Chaque astrologue porte en lui le phénomène vécu depuis le début du monde, d'une lune qui est nouvelle chaque mois, qui grandit, qui atteint son premier quartier, qui pousse jusqu'à l'opposition et puis qui revient sur elle-même. Le phénomène du cycle est un phénomène qui est inhérent à la condition de la personne.

Ce n'est pas possible que l'astrologue n'ait pas sous-jacent, c'est-à-dire potentiellement, l'idée du phénomène de cycle. Forcément, le phénomène, la vie est cyclique, le phénomène astronomique est un phénomène de circulation circulaire, justement, des astres autour de nous. La notion de la grande année est initialement cette chose-là qui privaut dans tout ça.

La naissance du monde, alors c'est une conception très archétypique et peut-être théorique, la naissance du monde ne pouvait avoir lieu que lorsque tous les astres du système solaire étaient réunis. Il y a un commencement des commencements. C'est un commencement intégral, un moment où tous les astres à des vitesses différentes se séparent les uns des autres et vont faire une ronde qui va durer indéfiniment jusqu'au moment où tous se retrouveront à la conjonction finale.

Il y a donc un thème de la grande année mais il est archétypique, il est en nous. J'ai découvert ça parce que j'ai commencé par étudier un cycle, puis un deuxième, puis un troisième, et puis au moment d'un donné à l'autre, il y a deux cycles qui s'entrecroisent. Tiens, il y a un cycle et puis un deuxième qui...

Déjà, il y a un phénomène de duo, et puis on passe de deux à trois, si bien que quand on fait l'étude des cycles planétaires à un moment donné, on est bien obligé de monter pour atteindre le sommet. L'idée de la concentration des planètes, l'idée de l'indice cyclique qui est une manière plus précise de traiter la concentration des planètes, est une idée à laquelle on en vient forcément. Vous commencez par une donnée, mais vous en avez dix.

Vous avez dix grands cycles planétaires. Dans la pratique, c'était inévitable que j'en vienne à l'idée de ça. Et un jour, je me suis dit, mais voilà, ça dit quelque chose.

Quand vous êtes passionné, vous attirez les choses. Il y a un gars qui me dit, j'ai un gros bouquin, ça devrait vous intéresser. Le gros bouquin, c'était un des plus grands historiens des sciences.

Je le cite dans mon livre d'astrologie mondiale. Alors là, on a tous les textes de tous les grands philosophes. Ça commence avec les premiers grands philosophes.

Et on a une matière qu'on s'est dit, c'est ça, ça y est, on y est. Mais il fallait partir d'une cellule, après, et intégrer la cellule à l'autre cellule et parvenir à rejoindre la totalité. L'indice cyclique, c'est une manière de voir comment se dilate ou se contracte le système solaire.

C'est un phénomène qui est extrêmement précis. Et quand on voit qu'on suit les courbes, et qu'on voit le 20e siècle, c'est impressionnant. Avant moi, Gauchon, qui était mon aîné d'une quinzaine d'années, il avait effectivement été frappé.

Il avait vu les distances des planètes lentes et il avait fait un graphique. Son graphique était impressionnant. Vous allez voir le truc.

Voilà. Le graphique de Gauchon, je l'ai reproduit ici, dans ce livre qui s'appelle « Les astres de l'Histoire » que j'ai publié en 1967. Et vous voyez, la dilatation, quand les planètes sont aussi de l'ascendant, ils prennent du champ et quand ils se rapprochent, c'est le creux.

Vous avez le creux de 14-18, vous avez la crise mondiale de 29-32, vous avez le creux de 39-45, vous avez une pointe de 55, et je vous prie de croire que ça marche d'un bout à l'autre. Personne ne s'intéressait à ça. Et alors, j'étais le seul à m'y intéresser parce que je me disais « Mais bon Dieu, il y a quelque chose de considérable là-dedans ».

Et il traite le thème de la grande année. La dilatation, la rétraction du système solaire, c'est fondamental. Et puis, tout se lie dans des valeurs fondamentales aussi, la vie et la mort.

Thanos, Thanatos et Eros. Les tendances constructives, les tendances destructives. On a un truc qui fera mieux.

La première guerre mondiale commence en 1910, les guerres balkaniques. Et le creux, c'est 14-18, ça remonte en 1929, c'est ce qu'on appelle la reconstruction d'après-guerre. Et la crise éclate en 1929, jusqu'en 1932.

Et de 1932 à 1937, ça remonte un peu. Mais en 1937, l'arrivée d'Hitler, Hitler fait son nid là. C'est là que Hitler devient un type important.

Et alors, à partir de 1937, il commence à faire le crétin, comme on sait. Et la guerre éclate en 1939, les années de prospérité. Il y a un plafond en 1960.

Et puis la crise renaît en 1965. La guerre du Vietnam commence ici. Alors, c'est un truc qui fonctionne.

Alors, Goujon est un saturnien. Il est plutôt statique. Ah, d'accord.

[Mówca 2]
Et alors, il ne cycle que sauf sa titre.

[Mówca 1]
Alors, étant loirien, ah, bah oui, ça me parle. C'est la dynamique. Mais Goujon, il avait intérêt à ça.

Mais je dis maintenant, pas du tout. Je n'ai pas renié Goujon, je l'honore. Et je considère que l'indice cyclique est un dépassement.

Ça, c'est des corrections. Des trucs faux, des trucs qui ne sont pas justes. Alors là...

[Mówca 2]
Dans ton propre livre.

[Mówca 1]
Comment?

[Mówca 2]
Dans mon propre livre?

[Mówca 1]
Bien sûr. Tous mes livres, je les corrige. D'accord, il a fait un petit erreur en 1954.

[Mówca 2]
En astrologie du XXe siècle, on dirait que l'idée du cycle astrologique est l'idée clé du XXe siècle.

[Mówca 1]
En astrologie.

[Mówca 2]
En astrologie mondiale et individuelle.

[Mówca 1]
Parce que, toi, c'est en mondiale, mais Roudiard, en individuelle, il a parlé du cycle de lunaison progressée, du cycle de ceci... C'est inhérent à la condition même du temps. Le temps est un phénomène de durée et il y a une continuité.

Alors, parler d'une conjonction, parler d'un phénomène, c'est, pour ainsi dire, retenir quelque chose qui s'est produit à un moment donné, mais qui n'est qu'un accident de parcours par rapport à cette continuité. Alors, on ne peut pas, si on parle d'une conjonction, on ne peut appréhender cette conjonction que dans la durée du cycle. On ne peut pas la séparer du cycle qui précède et du cycle qui commence.

Alors, c'est évident que la pensée de la cyclicité est une pensée du XXe siècle pour les astrologes, qui s'est évidemment très développée. D'ailleurs, même en astrologie individuelle, le Nobel a fait un très bon livre sur les cycles, qu'on ne peut appliquer à l'astrologie individuelle, mais c'est surtout en mondiale que ça fonctionne plus nettement, puisque, au fond, un individu, c'est une personne. L'astrologie mondiale, c'est le monde.

Évidemment, on voit à l'échelle macrocosmique, comme on dit aujourd'hui, ce qui se passe au niveau cellulaire d'un individu, d'une personne. Oui, la globalisation est une chose, et la mondialisation est une autre. C'est particulier, c'est autre chose.

La globalisation, c'est évident, tout devient global, forcément, et c'est un phénomène qui passe à travers la mondialisation. J'en parle d'ailleurs à la fin, tu verras la courbe là. Le ranus du début du siècle dernier, 98-2005, le ranus traverse Sagittaire.

Et ça, c'est la dernière traversée du ranus en Sagittaire. Et ça, ça présente la... Alors, il est question de globalisation.

D'ailleurs, je parle de globalisation financière. Alors, dès lors que... C'est quand le ranus a traversé Sagittaire qu'il y a eu une révolution de la technologie grâce au phénomène des navettes spatiales.

C'est la révolution, c'est le ciel. Et alors, à partir de là, on fait des découvertes et en quelques années, il y a une révolution des télécommunications. Les terminaux d'ordinateurs, véhicules sur le champ, des textes, des graphiques, des images, des voix.

Ça s'est fait pendant la traversée du ranus en Sagittaire. Et c'est parce qu'il y a ces découvertes nouvelles que les gars qui ont des capitaux, ils cliquent et cliquent et cliquent, ils mettent leur fric au plus près et puis ils retirent leur fric quand ça ne va pas. C'est ça l'agglomération.

Et c'est elle qui est dangereuse. Alors, le monde est dirigé par l'argent, par les biens, etc. Il faut mettre bonheur à ça, car c'est bandénique.

Mais la mondialisation, c'est quand même autre chose. C'est le côté entier, noble, le côté inutile. Ah, d'accord.

Bien sûr. Alors, si on est contre la mondialisation parce qu'on a les emmerdes de la globalisation, c'est tout à fait... Je comprends, mais il faut passer par-dessus.

Il y avait des échanges de capitaux, mais ils se faisaient par les moyens du bord. Tandis que là, on a tout. On place les capitaux, on les déplace, etc.

Et c'est ça qui a porté un bordel. Les délocalisations, c'est un mot qui s'agit à rien. Depuis ça, il y a des délocalisations.

Les bonhommes, on les fait bosser à l'étranger. C'est encore un phénomène qui s'agit à rien. Dans l'attaque de 11 septembre, il y a une attaque contre la mondialisation, en fait.

Ce sont les éléments de destruction de Pluton.

[Mówca 2]
Il y a des gens qui étudient le mondial aussi, qui disent que le retour de Pluton, Pluton conjoint l'opposition natale, correspond à la fin d'une cycle pour chaque pays qui a le retour de Pluton.

[Mówca 1]
Je reviens sur ma notion cyclique. L'indice cyclique du XXe siècle, c'est l'indice de variation cyclique. C'est-à-dire, tu sais comment c'est calculé ?

Par exemple, telle année, l'indice va monter. Telle année, il va descendre. Et ce n'est plus la distance des planètes, c'est la vitesse de montée ou de descente.

Mais à propos, avec le recul, on en a fait un plat. Oui. La troisième guerre mondiale.

Ils sont fous ! Troisième guerre mondiale. C'est bizarre pour les Américains, mais historiquement, il est un choc.

Mais il n'a pas les implications, les conséquences qu'on a pu imaginer. Mais disons qu'il n'y a pas de troisième guerre mondiale. Il faut savoir ce qu'est une guerre mondiale.

C'est des millions de morts. Ce sont des gens qui meurent. C'est désastreux.

Il faut savoir ce qu'est une guerre mondiale. Croire que c'était une troisième guerre mondiale, ça laissait supposer que le terrorisme était naissant et qu'il allait s'amplifier. Le terrorisme, c'est effectivement une valeur plutonienne de chaos, de retour à la mort.

C'est presque le culte de la mort. On tue pour tuer, ça n'amène à rien, etc. Nos grands cycles sont des cycles qui se déploient, qui sont ascendants.

Même la population mondiale des musulmans, c'est une population qui veut vivre, qui veut se moderniser, qui veut croître, qui veut mûrir, qui veut se développer. Ils ont abouti à l'extrême pour finalement... Ils sont lâchés par la population.

Il y a déjà des signes de démocratisation du côté du Moyen-Orient. Voyez ce qui s'est passé depuis deux ans, depuis surtout l'année dernière. On n'a jamais vu qu'au cours d'élections truquées, les gens soient descendus à la rue dans l'hiver, des nuits blanches, en hiver.

Vendez-vous compte de ce que ça représente ? Ils n'ont pas vu en débord. On nous a trahis, on nous a trompés.

Si c'est pas de la démocratie, ça se passe là-bas, ça se passe au pied de la Russie. Il y a une crise qui s'annonce pour 2010. C'est ce qui s'annonce.

En opposition de Saturne et au caractère de Pluton, tous les trois, la première crise, alors, 2002, le 11 septembre, n'est pas la première crise mondiale du 21e siècle, c'est l'additionnement de 2010.

[Mówca 2]
Ah oui ? Et c'est quel genre de crise en fait ?

[Mówca 1]
Il se passe beaucoup de choses. On ne peut pas savoir tellement. Ça pouvait être...

Parce qu'il y a différents scénarios possibles. Le cycle Saturne-Pluton, c'est la Chine. Le cycle Uranus-Pluton, c'est le Japon.

Alors, il va y avoir l'amalgame d'une opposition Saturne-Pluton avec un carré Uranus-Pluton. Alors, ce qui pourrait y avoir une tension sino-japonaise. Mais pour interpréter, c'est difficile, parce que le cycle de l'Europe, c'est Jupiter-Saturne.

Il va y avoir un opposant Jupiter-Saturne. Le cycle qui se rapporte aux Etats-Unis, c'est le cycle Saturne-Uranus. On a l'impression que le monde entier est impliqué dans cette différence.

Ça peut être une crise économique. Comme la dernière fois, quand on a vu les trois planètes en carré opposant. Qu'est-ce que c'est qu'une crise économique ?

Je n'ai pas vécu, moi. Je me suis cotiné beaucoup d'histoires. Je connais bien le XXe siècle, le XIXe.

Vous savez, pour apprendre l'histoire, c'est une vie entière. Je connais ces choses-là par cœur. Je les connais bien.

Quand je fais des écrits sur ces choses-là, je ne déconne pas, parce que j'ai soin de me tenir à la vérité. Mais la crise économique la plus grave du siècle, qui a commencé en 1929 aux Etats-Unis, qui a duré jusqu'en 1933, c'est elle qui a fait venir Hitler au pouvoir. S'il n'y avait pas eu de crise économique, il n'y aurait pas eu Hitler.

Imagine une population qui n'a plus rien à bouffer. À tout de suite, les démons. Regardez, il y a des élections dans deux jours.

L'Europe, l'Europe, l'Europe, l'Europe. C'est terrible, l'Europe, l'Europe. C'est une catastrophe, l'Europe.

Mais oui, c'est une catastrophe, l'Europe. Les Français, ils sont cons, les Français. Mais ils sont cons.

Je ne sais pas comment vous allez voter. Je connais. Je vois tout.

J'ai conscience que la gauche est en train de déconner, déconner, déconner. Qu'est-ce qu'ils peuvent avoir de plus ? Qu'est-ce qu'ils peuvent avoir de plus ?

C'est vrai que si on fait l'Europe, il y a des pays qui sont plus pauvres que nous. Il faut les aider, c'est plus pauvre que nous. La catastrophe des catastrophes, c'est qu'il y a des très riches et des très pauvres.

Tant qu'il y aura des très riches et des très pauvres, le communisme renaîtra. Et si le communisme a existé, c'est parce que le capitalisme, affreux.

[Mówca 2]
Le communisme renaîtra ou autre chose peut-être ?

[Mówca 1]
Un équivalent du communisme. Un équivalent du communisme. Il y a des années, il y a des années où j'ai dit que en l'an 2020, il va y avoir une conjonction Jupiter, Saturne, Pluton qui tombe sur le Jupiter de l'état de l'état Jupiter fin Capricorne, de l'état de la Chine communiste.

Et j'ai dit que c'est le début où la Chine communiste va dominer, et comme pas politiquement, économiquement le monde. Dans le rapport des forces économiques, c'est bientôt, ils vont voir, ça galope, et bien dans 2020, l'économie chinoise sera supérieure à l'économie américaine. La puissance américaine est à son maximum depuis la conjonction Uranus-Neptune.

Elle va gonfler, enfler pendant toute l'opposition, et à l'opposition Uranus-Neptune de 2080, et bien, ce sera fini. Quand on voit ce qui se passe, la révolution qui se passe en Chine, sauf accident, on peut comprendre que les Américains n'ont eu aussi qu'un temps. Sur le Pluton, dans le thème des Etats-Unis, sur le Pluton natal, de Capricorne, tu m'apprends quelque chose.

[Mówca 2]
Ah oui.

[Mówca 1]
C'est pas du tout une moquerie. Si, si, je n'avais pas remarqué. C'est vrai.

Sur le Pluton, oui, tout à fait. Il y a une crise, sûrement, qui va toucher l'économie. Mais ça ne prouve pas que ce soit l'économie qui soit la cause.

L'économie peut très bien être touchée pour des raisons politiques, pour des raisons diplomatiques, que nous ignorons. Les deux moments les plus critiques du siècle, c'est ici et là. 80, c'est beaucoup plus terrible.

S'il devait y avoir une guerre mondiale, elle aurait lieu là. Oui. Vers 2080.

[Mówca 2]
Et pourquoi pas 2020, alors ?

[Mówca 1]
2020, je ne crois pas.

[Mówca 2]
Oui, pourquoi ?

[Mówca 1]
Ah, pourquoi ? Je ne sais pas. 2080, c'est un déchirement du ciel.

[Mówca 2]
Qu'est-ce que c'est ?

[Mówca 1]
C'est pire que 1914. Oui. La guerre de 14-18 émane de cette conjonction, plus une conjonction Jupiter-Uranus, et la dernière guerre, 1941, c'était une triple conjonction Jupiter-Saturn-Uranus.

On trouve les ingrédients de la première guerre mondiale et de la seconde dans cette conjonction. La civilisation nouvelle qui est engendrée par la conjonction connaît déjà une polarisation, c'est-à-dire qu'il y a des trucs qui se séparent, c'est déjà les premières scissions. Une mini-grande année, c'est que compte tenu du rythme des planètes lentes, il y a un moment donné où les trois lentes, Uranus, Neptune et Pluton, se retrouvent côte à côte.

Il y a par exemple, une mini-grande année qui commence vers 1399 et qui vient de s'achever. On est à la fin d'un cycle de mini-grandes années. Il y a eu une conjonction Neptune-Pluton en 1399, et il y a eu côte à côte une conjonction Uranus-Neptune en 1479 et Uranus-Pluton en 1456.

Ces trois planètes sont rassemblées les unes vers les autres. C'est un moment de concentration planétaire forte. A la vitesse de chaque cycle, Neptune-Pluton, il n'y a qu'un cycle entier.

Les autres, il y en a un, deux, trois. L'autre, un, deux, trois, quatre. À un moment donné, on retombe sur une concentration planétaire comme celle que nous avons vécue dans la conjonction Neptune-Pluton de 1992.

Et puis, la conjonction Uranus-Pluton de 65, et puis la dernière, Uranus-Neptune de 93. C'est un monde nouveau. La renaissance est ici.

Autrement dit, il y a une société qui établit et une société qui meurt. Il faut renaître. Sur ces cendres-là, il ne faut qu'à renaître quelque chose.

C'est beaucoup plus difficile de vivre psychiquement aujourd'hui que de vivre comme on pouvait vivre avant. La femme a gagné. Il le fallait depuis l'éternité.

La femme est libérée. Mais il faut qu'elle paye la libération parce que c'est bien gentil d'être libre de son ventre, de tout. Encore faut-il avoir quelque chose dans la tête pour que ce soit une liberté réussie.

Ça, c'est notre perdement. La répartition, tout au long du XXIe siècle, des cycles ascendants-descendants. Vous remarquerez, regardez, on est au sommet.

Dans le cours du siècle, on n'a pas du tout une chose semblable. On a une approche vers 2025, il y a un sommet. Mais alors, la signification de ces cycles ascendants, c'est qu'il y a justement une construction, une édification, une manière d'avoir un truc immense.

Dans une quantité de domaines, aujourd'hui, on n'a pas encore tous les éléments en main pour dire ça correspond à ceci, ça correspond à cela. Tout ce qu'on peut dire, c'est que l'an 2000 est une année exceptionnelle au point de vue biologique avec la découverte de la...

[Mówca 2]
du génome.

[Mówca 1]
C'est un événement immense. Toutes les planètes sont d'un seul côté et les dix cycles sont ascendants. La signification de ça, c'est qu'il y a un élan de vie, il y a une dynamique de vie, il y a une propulsion du devenir mondial qui est considérable.

Toutes les catégories ont été étudiées par Didier Castille. Et alors, au sommet du plus grand nombre de cas de l'espèce française de cette génération, ça ne veut pas dire que c'est systématique et que ça va rester... c'est modulé.

Le maximum de cas représentatifs des français, c'est un homme taureau qui a épousé une femme taureau et le couple de taureau a fait un enfant taureau. Voilà. Chaque famille peut avoir son arbre généalogique sur deux ou trois générations.

Et généralement, on voit qu'il y a des naissances rapprochées. Ça peut d'ailleurs sauter d'un signe à l'autre parce que c'est plus le phénomène de conjonction que le phénomène de signe. Voyez-vous ?

Là, le fait est qu'il y a... le maximum, c'est un père taureau, une mère taureau et un enfant taureau. Mais il peut y avoir à la frontière du taureau et du bélier ou du taureau et des jumeaux.

C'est le phénomène de conjonction qui fonctionne. Une conjonction solaire ? Une conjonction solaire.

Ça veut dire que le soleil de l'un attire le soleil de l'autre. Il y a un phénomène, pour ainsi dire, psychique qui est analogue au phénomène électromagnétique déjà connu. C'est évident.

L'attraction universelle, c'est quelque chose qui est semblable. Vous savez, on ne sait rien du magnétisme, l'effet du magnétisme. On ne sait rien, on est encore dans la nuit.

Avant, lui, il n'y avait pas de corrélation solaire. On se demandait, enfin, le soleil, qu'est-ce qu'il fout là-dedans ? J'ai eu des débats, moi, avec des astronomes de l'observatoire.

On peut accepter des choses du soleil. On ne peut pas accepter des choses des planètes. Les planètes, c'est rien à côté du soleil.

Regardez du soleil. Regardez la masse solaire, même Jupiter, ce n'est pas grand-chose. Est-ce que vous aurez des corrélations solaires ?

Oui, on s'incline, c'est le roi le soleil. Avec une population française considérable, on a, d'une conjonction soleil-soleil entre couples, une conjonction soleil-soleil entre parents et enfants, qui sont les fondements même de la condition humaine. Mais on a tout.

Pour moi, c'est considérable. Alors, à partir de là, on est obligé de s'incliner. Ça, on va être obligé d'y passer.

Avec le soleil, on y passe. On ne peut pas attendre indéfiniment. C'est évident.

J'en ai une conviction beaucoup plus forte que les autres astrologues, parce que j'ai vécu cette chose-là. La mondialisation, c'est justement un aboutissement vers l'unité, vers l'unité de la vie et vers l'unité du monde. Comment voudriez-vous qu'on ne retrouve pas l'astrologie au cœur de cette unité ?

Ça va de soi. On a tous raté sa vie sur quelque chose. C'est peut-être une des choses que j'ai...

Si j'ai raté ma vie, c'est de ne pas avoir dit à la première femme que j'ai aimée qu'elle était la fille du facteur. Si j'avais pu lui dire « Si tu savais la fille qu'on va avoir, on aura un téléphone portable. » Et puis, par-dessus le marché, on verra une figure s'animer.

Tu verras la personne te causer en face, en direct. « Il est sain, il est ce mec-là. » À l'époque, on tournait avec une manivelle à la poste pour téléphoner.

Je fais de la technique, mais je n'ai pas l'invention à la Jules Verne. J'aurais un génie de la découverte que je n'ai pas. On a tous raté sa vie sur quelque chose.
